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   Disponible :
 

  Les Frères Reynolds. Pole Position


  Trenton Reynolds, dit Tiny le Maudit, est abonné aux secondes places. Habile derrière le volant mais terrible face aux caméras, il est contraint de participer à un documentaire télévisé pour redorer son image. Quand il apprend qu’il devra faire face à Maxine Leroy, une journaliste à la repartie piquante et la tendance prononcée à fouiner, il sait qu’il est foutu. Trenton a un secret à cacher et Maxine finira bien par le trouver. Mais jusqu’où est-elle prête à aller ?
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   Disponible :
 

  Too Late to Say Sorry


  		Juliette n’a qu’un seul ennemi sur terre, Adonis Onakis, le fils de son beau-frère et célèbre armateur grec riche à millions, avec lequel elle a grandi. Elle le déteste autant qu’elle l’a aimé, car le jour de ses 16 ans, Adonis lui a brisé le cœur. Alors, elle a fui, elle l’a rayé de sa mémoire et s’est juré de ne plus jamais le revoir. 


Aussi, lorsqu’il réapparaît dans sa vie, devient son boss tout en l’obligeant à une cohabitation, et qu’en plus il se révèle arrogant et cynique, Juliette voit rouge et est prête à tout pour le faire démissionner et qu’il sorte de sa vie, même à quelques coups bas. 


Mais quand Adonis lui fait comprendre qu’elle lui plaît et qu’il aimerait bien la mettre dans son lit, Juliette n’est plus très sûre de ce qu’elle désire. Elle se rend compte que le jeune homme, qui affiche la plupart du temps un air désinvolte, cache une complexité émotionnelle surprenante. De son côté, est-elle capable de lui pardonner ? 


Dans ce jeu dangereux entre haine et désir, Juliette se trouve confrontée à de déchirants dilemmes : lutter ou succomber, renoncer à un équilibre chèrement acquis ou risquer de réveiller de douloureuses blessures…
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   Disponible :
 

  Imprévisible coloc


  Après une rupture, Saejin se retrouve à camper sur le canapé de sa meilleure amie. Ses recherches de logement n’aboutissant pas, son frère lui propose de s’installer dans son appartement, qu’il délaisse depuis quelque temps au profit de celui de sa copine.

Seul problème : Camille, le colocataire. Il est le meilleur ami de son frère… et le mec qu’elle déteste autant qu’il l’attire depuis son adolescence. Elle s’attendait à ce qu’il refuse catégoriquement de la voir envahir son espace, mais c’était sous-estimer son meilleur ennemi.

Ce grand baraqué aux boucles brunes est prêt à tout pour lui rendre la vie impossible. Même à accepter qu’elle vienne habiter avec lui, si cela veut dire qu’il pourra le lui faire regretter chaque jour !
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   Disponible :
 

  Beyond the Game


  Wolfgang Ollinson et Iris Pearson se vouent une haine féroce et ce, depuis l’enfance. Mais ils se connaissent aussi mieux que quiconque. Alors quand Wolf, rugbyman de talent, doit effectuer une série de reportages pour que le public apprenne à connaître l’homme derrière le sportif sanguin, il exige que ce soit Iris qui ait la charge du projet.


C’est une opportunité en or pour la jeune journaliste, toujours reléguée aux tâches ingrates et qui brûle d’envie de faire ses preuves.


Travailler avec Wolf, ce sera un mal pour un bien… Sauf qu’ils ne semblent pas d’accord sur les termes du contrat. Selon Wolf, Iris travaille pour lui. Et il ne compte pas lui faciliter la tâche.


Mais il suffit parfois d’un match improvisé sur un ring de boxe et d’un pari pour que tout bascule… et pas forcément dans la direction souhaitée !
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   Disponible :
 

  Campus Escort : Real Blackmail


  Pour financer son cursus au sein de la prestigieuse université de Cambridge, Lennox est prêt à tout. Et comme son petit boulot au Queen Bee, le bar le plus cool du campus, ne lui suffit pas, il joue les escorts. Il dissimule scrupuleusement ce pan de vie, jusqu’au jour où il est reconnu et soumis à un chantage : s’il ne fait pas exactement ce qu’il lui est demandé, son secret sera révélé et il pourra dire adieu à ses études. 


L’objet du chantage, c’est Alexie, une jeune femme perdue au corps blessé par une épreuve douloureuse. Lennox doit lui redonner confiance en elle mais interdiction de coucher avec elle. Alexie ignore totalement la véritable raison pour laquelle ce type à tomber lui tourne autour, et elle est bien décidée à ne pas se laisser approcher. 


Trouver les failles d’Alexie, s’y engouffrer, la faire briller, c’est à la portée de Lennox. Mais il ne faudra surtout pas succomber.
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« Nous ne perdons jamais nos proches. Ils nous accompagnent, ils ne disparaissent pas de notre vie. Nous sommes simplement dans des pièces différentes. »

Paulo Coelho



Prologue

Quelques mois plus tôt

 

Le bruit des moteurs vrombissants résonne partout autour de moi tandis que je m’empresse de rejoindre mon bolide. J’adore ce moment, celui où mon esprit commence à décrocher et à se concentrer uniquement sur la course.

– T’es encore en retard !

– Que veux-tu, je suis irrésistible ! je réponds en haussant les épaules.

– Merde ! Tu viens de baiser, là ?

Je lève les sourcils en faisant mon plus grand sourire.

– Mec, t’es mon dieu ! Mais monte dans cette foutue bagnole avant de rater ton départ !

Mon meilleur pote m’aide à m’installer au volant de ma caisse. Je dois gagner, je vais gagner, ne serait-ce que pour montrer à Ambre que je ne suis pas un tocard comme son frère le pense. Je suis un mec bien, capable de gagner du fric, même si ce n’est pas forcément légal…

Je me harnache et démarre le moteur de ma beauté. Putain, ce que j’aime cette sensation ! Les vibrations du moteur qui s’infiltrent dans tout mon corps, dans tout mon être. Les gens tout autour se faufilent entre les voitures pour les admirer, les toucher, tiennent des liasses de billets pour parier sur le vainqueur.

– Départ dans cinq minutes, lance Sam en tapant sur le capot.

Je lui réponds d’un signe du pouce tant le bruit est assourdissant. Sam se relève, fixe un point et remue le visage, puis me regarde à nouveau.

– Quoi ? je lui hurle à travers le boucan des moteurs.

– Joséphine est là.

Mon sang ne fait qu’un tour. Elle m’a encore désobéi. J’aime ma petite sœur plus que tout au monde, mais cette nuit, elle va trop loin.

– Dis-lui de dégager ! Pas ce soir, c’est trop dangereux.

Nous sommes déjà trop nombreux à participer à mon goût. Trop de mecs qui viennent se frotter à nous pour se faire peur et peut-être gagner. Nous roulons toutes les semaines, nous nous entraînons pour ça, nos machines sont équipées et révisées jusqu’à la dernière seconde. Mais pas les leurs. Ils débarquent dans les caisses avec lesquelles ils vont au boulot tous les jours. Le gars qui a organisé la course de ce soir est un baltringue. Le fric est tout ce qui l’intéresse, au détriment de notre sécurité. Il veut faire le spectacle, que l’on parle de lui afin de faire appel à ses services pour organiser une prochaine course. Ce sera sans moi, c’est certain. Malheureusement, nous nous sommes engagés pour ce soir et ne pouvons revenir en arrière. Nous devons juste faire attention à ces novices qui ne se doutent pas du danger qui rôde en conduisant de nuit, en ville, dans des rues étroites où à peine deux voitures peuvent se tenir côte à côte.

Et c’est ce soir que ma chère petite sœur a décidé de rouler. Elle est douée, c’est indéniable. Ce n’est pas de sa conduite que je m’inquiète, mais de celle des autres. De ces fous du volant qui ne connaissent pas leurs limites et encore moins celles de leur caisse.

– Sam, fais-la bouger !

– Tu la connais mieux que moi, mec ! Elle est motivée à te botter le cul !

Mon sang ne fait qu’un tour. Je dégage mon harnais et sors en trombe pour chercher Bud du regard. Je fonce droit sur ma sœur et sa Mustang, bien décidé à lui faire comprendre qu’elle ne doit pas rouler cette nuit.

– Putain, Jo ! Va-t’en !

– Non ! Je suis tout aussi capable que toi de battre tous ces connards !

– Je sais ! Je sais ! Mais pas ce soir, c’est trop dangereux.

– Noé… je peux le faire, tu le sais.

Bien sûr que je le sais. Je soupire, elle ne comprend pas à quel point j’ai peur pour elle, à quel point je ne me le pardonnerais jamais s’il lui arrivait quelque chose. J’ai constamment pris soin d’elle, elle traîne avec moi depuis toujours. Si elle est ici ce soir, c’est à cause de moi, de cette passion que nous partageons et que je lui ai transmise bien malgré moi. Mais je refuse qu’elle prenne des risques. Je me penche dans l’habitacle et retire les clés de la Mustang dont le grondement s’arrête immédiatement. Je rejoins ma voiture sans me retourner, ignorant les hurlements de ma petite sœur qui me traite de tous les noms. Je serre les clés dans la main, à m’en faire mal. Elle va me haïr, je le sais, mais je préfère qu’elle me haïsse vivante plutôt que morte.

Le départ est imminent. Le bruit des moteurs devient assourdissant.

Je m’installe et retrouve Ambre assise sur le siège passager. Elles se sont donné le mot, ce n’est pas possible !

– Ambre, qu’est-ce que tu fais là ? Tu dois sortir tout de suite !

– Bébé, minaude-t-elle, je ne veux plus t’attendre sur le bord de la route… je rêve de vivre ça avec toi.

– Pas ce soir, c’est trop dangereux. Un autre jour si tu veux, mais pas ce soir.

Je plonge dans ses magnifiques yeux de la couleur de son prénom lorsqu’elle se penche vers moi et que ses lèvres m’effleurent. Son parfum envahit l’habitacle. La douceur de sa bouche sur la mienne, de son souffle chaud, me renvoie direct à nos corps imbriqués, à ses cris, à mes grognements, à notre jouissance d’il y a dix minutes à peine.

– Bébé, j’ai envie d’une montée d’adrénaline… Tu me parles si souvent des sensations que tu éprouves pendant une course que je veux les ressentir moi aussi.

Sa langue envahit ma bouche sans que j’aie le temps de réagir. Mon sexe s’éveille instinctivement alors que sa main se pose dessus. Bordel, cette femme est incroyablement sexy, bandante et têtue, mais je la repousse.

– Ambre, tu dois partir.

– UNE MINUTE AVANT LE DÉPART ! crie une voix à l’extérieur au-dessus des bruits des moteurs.

– Je ne bougerai pas. Je t’aime, je veux partager ça avec toi, comme tout le reste.

Ambre et moi avons prévu d’emménager ensemble. Même si cela ne fait que six mois que nous nous fréquentons, je sais que c’est elle, la femme de ma vie. Elle veut faire sa vie avec moi, pauvre mécanicien, alors que la sienne est toute tracée. Tracée par son frère aîné qui ne voit pas d’un bon œil notre relation. Je ne suis pas assez bien pour sa petite sœur, mais il ne me connaît pas, ne m’a jamais rencontré, je ne suis même pas sûr qu’il connaisse mon nom. Ma rencontre avec Ambre a été une évidence, et rien ni personne ne pourra se mettre en travers de notre route. Même Joséphine l’ignore, seul Sam est au courant que nous sommes ensemble.

– Très bien, mais tu ne dis pas un mot, tu ne cries pas, et surtout, tu attaches ton harnais de sécurité !

– Oui ! ! ! hurle-t-elle en s’accrochant à mon cou.

– Ambre…

– OK, OK.

Mon pied se pose sur l’accélérateur pour répondre aux moteurs qui s’éveillent autour de nous. Lorsqu’une nana à moitié à poil lâche le foulard qu’elle tient entre les mains, nous démarrons. Les cris de joie d’Ambre me font sourire. Finalement, ce n’était peut-être pas une si mauvaise idée qu’elle m’accompagne. Nous passons plusieurs rues sans encombre, j’ai réussi à éviter les coureurs du dimanche et suis dans les premiers avec trois voitures dont la Mustang de ma sœur qui me colle au cul.

Putain, elle avait un double des clés !

Eh merde. J’essaie d’occulter l’inquiétude qui m’envahit. La peur qu’il lui arrive quelque chose. Je suis le grand frère, celui qui doit veiller sur elle et non l’encourager à m’affronter et à mettre sa vie en danger.

Une autre caisse est très proche, trop proche à mon goût. Mon corps réagit d’instinct, j’accélère, utilise mon frein à main pour tourner dans une rue perpendiculaire. Je pile lorsque je me retrouve face à une voiture accidentée, renversée sur le toit. Le hurlement d’Ambre accompagne notre glissade sur le bitume.

La voiture se stoppe dans un bruit de métal qui en heurte un autre. Instinctivement, je me penche sur Ambre qui ne réussit pas à enlever sa ceinture. Elle tremble de tout son corps.

– Ambre, ça va aller, essaie de détacher ta ceinture !

Je tente de me concentrer, d’arrêter de trembler moi aussi, mais je perçois le vacarme des moteurs, les phares qui se rapprochent inexorablement. Je parviens à la détacher, non sans mal.

– SORS ! VITE ! je m’époumone en passant par-dessus son corps pour ouvrir sa portière.

– NON ! Je veux rester avec toi ! me crie-t-elle, les larmes aux yeux.

– SORS ! TOUT DE SUITE !

Je ne réfléchis plus, colle un baiser furtif sur ses lèvres et la bouscule le plus violemment que je peux pour qu’elle sorte de l’habitacle avant le choc. Je m’attaque à mon harnais afin de sortir à mon tour. Mon cœur bat si frénétiquement que j’en ai mal, ses battements se répercutent dans tout mon corps. Mon souffle se fait plus court, j’ai l’impression de courir un sprint alors que je me débats avec mon attache. Ma porte est bloquée par la voiture que j’ai heurtée, mes mains tremblent, mon corps tremble, des larmes coulent sur mes joues tandis que j’entends les hurlements d’Ambre provenant de l’extérieur.

Pourquoi elle crie, putain ? 

Le crissement des pneus sur l’asphalte.

Les cris d’Ambre.

La rue trop étroite.

C’est trop tard. Je le sais. Au plus profond de moi-même.

Je contracte mes muscles.

Ferme les yeux.

Et attends.

L’impact.



1.

Virgile

 

– Lui !

Je jette ma clope par la fenêtre en montrant à mon chauffeur la Mustang qui arrive derrière nous sur la file de gauche.

Élisée déboîte pile au moment où il allait nous doubler.

– Voyons ce que tu as dans le ventre… murmure-t-il en ralentissant pour lui bloquer le passage.

– Je vais t’arracher les yeux, tête de cul ! retentit une voix derrière nous après quelques mètres sur l’avenue.

– Au moins, celui-là a du caractère ! me lance mon chauffeur en riant.

– Il m’en a tout l’air… Continue de le bloquer.

Je souris lorsque le moteur V8 de la Mustang vrombit derrière nous. Le conducteur accélère, nous fait des appels de phares, mais hors de question de bouger. Il tente de nous dépasser par la droite, cependant Élisée prend de la vitesse pour se mettre au même niveau que sa voiture que nous doublons pour la bloquer à nouveau. Le moteur derrière nous gronde encore plus fort. Je souris. J’ai peut-être trouvé la perle rare. Depuis le temps que nous cherchons.

Des sirènes se rapprochent très vite.

– Pompiers, me précise Élisée.

– Laisse-les passer.

Je me tourne pour observer le conducteur de la Mustang qui vient de se rabattre lui aussi pour laisser passer le camion de pompiers. Un bonnet sur la tête, habillé en noir. À peine le camion nous a-t-il dépassés qu’Élisée se déporte pour repasser devant la Mustang, mais celle-ci nous a devancés.

– Mais quel connard ! hurle mon chauffeur en klaxonnant tout en se remettant sur notre voie.

Je souris encore. Le mec prend des risques, il fonce. Je le veux, lui et personne d’autre. Au moment où on se place derrière lui avec un temps de retard, je le vois tendre son majeur à notre intention entre les deux sièges.

– Décidément, il n’a pas froid aux yeux !

– Tâche de garder le rythme, je lui réponds en voyant la Mustang qui s’éloigne sur l’avenue. Reste derrière lui.

– OK.

Je suis impressionné, le conducteur se cale sur la file de gauche et trace sa route en doublant. Il jongle tout comme nous entre les personnes qui rentrent de soirée et ceux qui vont bosser. Je ne sais pas encore dans quelle catégorie notre homme se trouve.

– Merde ! crie Élisée en freinant brusquement.

Nous sommes bloqués par une voiture qui vient de déboîter devant nous alors que la Mustang file à toute allure.

– Dégage, abruti ! hurle mon chauffeur.

Mais la personne devant nous ne veut rien savoir et continue sa route sans se douter qu’à cause d’elle, je viens de perdre de vue mon futur chauffeur.

Élisée est un expert en la matière, même si ce soir il vient de se faire doubler, et je vais avoir du mal à trouver quelqu’un pour le remplacer. Mon cher chauffeur perd petit à petit la vue. Depuis que son diagnostic est tombé, nous nous sommes mis à la recherche de son remplaçant.

Malheureusement, je n’ai trouvé que des personnes habituées à conduire des hommes riches d’un point à un autre. Moi, je recherche un vrai chauffeur, ou plutôt un pilote qui puisse se faufiler et fuir lorsque le besoin s’en fait sentir. Depuis le temps que nous arpentons la nuit en quête de la perle rare, quand nous pensons enfin l’avoir trouvée, elle nous file entre les doigts.

Mon intuition me dit que ce type est un habitué des courses. C’est exactement un homme comme lui que je veux. Un homme connaissant le milieu, capable de m’aiguiller sur cette nuit-là. Sur celui qui a détruit ma vie ainsi que celle de la personne que j’aimais le plus au monde.

Si nous ne le retrouvons pas, je vais être déçu, et je déteste être déçu.

– Je vais le retrouver.

– J’espère bien, Élisée, c’est lui que je veux.

Je vois bien que son orgueil en prend un coup, mais j’ai besoin de quelqu’un au plus vite. L’homme au volant avait l’air plutôt jeune, mais il conduisait comme un vrai pilote. Sa voiture m’a attiré immédiatement, il est rare de croiser dans nos rues une Mustang GT V8 avec quelqu’un qui sait la manier de la sorte. Les seules fois où je suis tombé sur des conducteurs de cette beauté, c’étaient des vieux cons qui s’étaient offert le bolide de leurs rêves sans jamais lui faire honneur. Ils roulaient toujours comme les vieux qu’ils étaient. Un sacrilège.

– Une beauté comme celle-ci est simple à repérer, je ne m’inquiète pas. On le retrouvera.

– J’espère, Élisée, j’espère.

Car le besoin devient un peu plus pressant chaque jour. J’organise des combats illégaux, des courses de voitures et beaucoup d’autres choses. Je vis de l’argent des paris, j’aide les hommes et les femmes riches et influents à passer du bon temps.

Élisée me dépose devant la maison d’un notable qui fait partie du conseil municipal de la ville de Portland.

– Je vais le trouver.

– C’est ta priorité. Je t’envoie un message quand je sors de mon rendez-vous.

Et Élisée repart en quête de son remplaçant.

– Monsieur Blake, puis-je vous débarrasser de votre manteau ? me demande timidement la jeune femme qui m’ouvre la porte.

Je la fixe quelques secondes qui suffisent à lui faire monter le rouge aux joues. J’ai toujours cet effet-là sur les femmes, elles se pâment devant moi, essaient d’attirer mon attention. La plupart du temps je reste de marbre, je n’ai pas le temps pour une relation. Je baise, quand le besoin s’en fait sentir, des femmes dont c’est le métier, et ça me convient complètement. Elle baisse les yeux pour prendre mon manteau, le range dans un placard derrière elle et m’invite à la suivre.

– Monsieur vous attend.

Je l’observe, engoncée dans sa tenue de domestique trop courte à mon goût, mais qui doit ravir monsieur si j’en crois les rumeurs à son sujet. Il aurait un penchant très prononcé pour les femmes jeunes et abuserait souvent de son statut pour étouffer les plaintes qui affluent contre lui.

Connard.

– Virgile ! m’accueille-t-il les bras grands ouverts, quel plaisir de vous revoir enfin !

– Monsieur Myers.

– Earl, appelez-moi Earl, s’il vous plaît !

« Joyeux ».

C’est le mot qui me vient à l’esprit. Il me fait penser au gars des sept nains qui est toujours content. L’homme face à moi a les cheveux si brillants qu’il doit utiliser un pot entier de gel le matin pour les maintenir en arrière, le visage rubicond, la barbe hirsute, de petits yeux de rat. Clairement, c’est le genre d’homme que je fuis en général. Le style à vous la mettre à l’envers dès qu’il peut, à retourner sa veste et se pisser dessus à la moindre frayeur.

– Earl, je reprends en m’asseyant dans un fauteuil devant son bureau sans y avoir été invité, que puis-je faire pour vous ?

Il s’assoit à son tour, pose les mains devant lui, qu’il triture l’une contre l’autre. C’est bien ce que je pensais, cet homme n’assume pas ce qu’il va me demander. Et je sais exactement ce dont il a envie : organiser un combat afin que ses invités se distraient avant de déguster un bon repas. Les gens comme lui ont besoin d’adrénaline, ils ont besoin de hurler, de crier, de se dépenser et surtout de dépenser leurs dollars si facilement gagnés.

– Eh bien… je souhaite organiser un combat et il me semble que vous êtes l’homme de la situation, non ?

– Il me semble aussi. Mais dites-moi : quel genre de combat ?

– Je… comment… bafouille-t-il.

– Vous souhaitez un combat de boxe ? De catch ? D’hommes ? De femmes ? Mixte ? De MMA ?

– Oh, eh bien, j’aimerais des femmes… et… serait-il possible qu’elles soient dénudées ?

Quel connard, je le savais, les rumeurs sont bien fondées. 

– Elles seront en tenue de sport, en short et brassière, mais certainement pas nues, non. Un combat dans la boue vous conviendrait-il ?

Je vois son œil empli de lubricité s’illuminer, j’ai un don pour deviner ce que désirent mes clients. Et lui n’obtiendra certainement pas de moi ce qu’il veut.

– Par contre, je lui précise, pas touche à la marchandise. Ce sont des sportives, pas des putes.

Il reste bouche bée devant mon franc-parler, mais je veux que tout soit clair entre nous.

– Combien avez-vous prévu d’invités ? Combien de temps devront durer les combats ? À quel endroit ?

Je passe quelque temps encore avec lui afin de lui expliquer le déroulement de la soirée, le prix et le pourcentage que je prends. S’il tique sur le montant que je lui annonce, il n’émet aucun refus.

J’envoie un message à Élisée afin qu’il vienne me chercher et monte dans la voiture après avoir donné toutes les infos à mon assistante pour qu’elle règle les détails, notamment financiers.



2.

Joséphine

 

Je n’arrête pas de regarder autour de moi. Il est hors de question que j’arrive encore une fois en retard, surtout à cause d’un mec au volant d’une Porsche qui s’est avéré être un vrai danger public. Ces gars-là ne se rendent pas compte de tout le mal qu’ils peuvent faire avec un volant dans les mains.

Je frôle l’accélérateur, des frissons parcourent mon épiderme alors que le moteur de Bud vrombit. J’adore cette sensation, ce sentiment de puissance qu’il me procure. Je m’introduis dans le trafic assez dense à cette heure-ci, ce qui n’est pas étonnant pour un vendredi soir, ou plutôt un samedi matin, tout dépend de quel côté on se place. Les noctambules déambulent dans les rues encore animées de Portland, d’autres rentrent chez eux après une nuit de débauche, et il y a ceux qui, comme moi, filent au boulot.

Je me faufile dans la circulation, j’avance, je double, j’anticipe les mouvements des autres voitures dont les conducteurs ne sont pas toujours sobres et j’adore ça. L’adrénaline.

Aucune trace de la Porsche, j’ai eu du mal, mais j’ai réussi à la semer.

Enfin, je l’espère…

Le hic, c’est que je suis très en retard.

J’appuie sur l’accélérateur, Bud répond à la seconde. Je sais exactement où se situent les radars, où se postent les flics en général sur cette grande avenue. Ce mec me suivait, j’en suis certaine. La question est de savoir pourquoi. Je repense à ce que m’a dit Sam, mon meilleur ami – qu’un homme pose toujours beaucoup de questions depuis l’accident, il cherche à connaître ce qui est réellement arrivé cette nuit-là. Les flics sont déjà au courant, pourtant, une enquête a été menée qui n’a jamais abouti.

Je pose inconsciemment la main sur la gorge. J’ai toujours la sensation d’une grande main tatouée qui l’enserre et de l’armoire à glace face à moi qui me plaque violemment contre un mur et me menace du bout des lèvres : «  Il est hors de question que tu ailles voir les flics. Pour te dénoncer ou pour quoi que ce soit d’autre… Il ne s’est rien passé, OK ? C’est juste un simple accident de la route… et si tu t’avises de mettre un pied chez les flics, c’est lui qui ne s’en sortira pas cette fois-ci… » Je vois son regard suivre la civière sur laquelle Noé est emmené dans le camion par les pompiers. Il était hors de question que mon grand frère me quitte alors qu’il venait juste d’échapper au pire. Alors, la peur de ne plus revoir Noé et les menaces de cet homme ont fait que je n’ai rien dit. L’organisateur de la course avait le bras long, il a tout fait pour étouffer l’affaire et ni le prénom de mon grand frère, ni le mien ou qui que ce soit d’autre n’ont fuité nulle part. Je souhaite que Noé ne soit pas embêté. Je dois donc me méfier de tout le monde, surtout des mecs qui me suivent en pleine nuit.

Ou au petit matin.

Avec mon bonnet, les gens me prennent souvent pour un homme. C’est pour cette raison que je le porte quasiment tout le temps, comme ça, je peux rouler vite sans croiser de regard réprobateur lorsque les gens constatent que je suis une femme. Au moins, je peux me permettre de laisser libre cours à ma passion : la vitesse.

Seules les voitures des employés encombrent le fond du parking quand j’arrive au magasin. J’avance doucement afin que le moteur V8 de Bud n’attire pas l’attention du directeur et me gare.

J’entre dans le bâtiment par une petite porte dérobée, enlève mon bonnet, le glisse dans mon sac, et attache mes longs cheveux tout en me dirigeant en courant vers la réserve pour enfiler mes chaussures de sécurité réglementaires. L’horloge m’indique que j’ai vingt minutes de retard, j’ai déjà fait pire.

– Hey ! Joséphine ! Toujours à cent à l’heure ? me hurle un collègue.

– Toujours ! je lui réponds en me jetant sur mon tire-palette afin d’emporter les produits qui encombrent ma réserve dans le magasin.

Voilà mon super boulot légal. Je remplis les rayons d’un supermarché. Il est clair que question adrénaline, le niveau est plutôt bas. Mais je reste concentrée sur mon travail pendant plus de trois heures. Trois heures pendant lesquelles je me détends, j’ai réussi encore une fois à ne pas me faire griller par mon directeur. Après avoir jeté les cartons et rangé ma réserve, je m’assois dans la salle de pause avec un café bien mérité. Il est neuf heures et le magasin ouvre ses portes pour laisser entrer son flot de clients habituel, généralement des petits vieux. Alors que je suis en pleine discussion avec mes collègues, une voix forte et claire beugle devant la porte :

– Joséphine Landa ! Dans mon bureau ! Maintenant !

Mon directeur ne s’arrête même pas pour m’attendre. Je suis cuite !

Je m’élance à sa suite. Il s’assoit et m’attaque directement alors que je viens à peine de fermer la porte. Son bureau est encombré de paperasse, d’échantillons divers et variés : un jouet pour chien en forme de saucisse côtoie des préservatifs et des lubrifiants de moteur de voiture. Je souris lorsque je commence à imaginer la combinaison que pourraient donner les trois ensemble…

– Je peux savoir pourquoi vous souriez ? Vous êtes encore arrivée en retard ce matin, hurle-t-il, c’est inadmissible ! C’est la sixième fois ce mois-ci, c’était quoi votre excuse aujourd’hui ? Le réveil qui n’a pas sonné ? La fuite d’eau ? Le chat qui s’est enfui de la maison ? Le chien qui est malade ? Les clés que vous avez perdues ? La panne de voiture ?

J’ai un sursaut lorsqu’il parle de Bud, je me retiens de lui dire qu’il ne me laissera jamais tomber, lui. La seule chose sur laquelle je peux compter, c’est bien mon vieux Bud. C’est le seul bien que mon père m’ait laissé avant de partir : sa Mustang V8.
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